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Guy Fossat nous a déjà dévoilé d’autres 
surprises.  
Il a publié dans cette « collection carrée » 
un hommage à Michel Bouillot, défenseur 
du patrimoine bâti en Bourgogne du sud : 
des peintures et travaux de lui, peu connus, 
et trois conférences inédites.  
Il nous a fait découvrir le Lamartine poète, 
homme politique – et plusieurs fois 
président de l’Académie de Mâcon – sous 
sa figure de grand voyageur. C’est à la suite 
de son voyage en Turquie en 1850 que 
Lamartine avait envisagé d’y finir ses jours 
avec Marianne, son épouse.  
Ces surprises d’hier ne posent-elles pas des 

questions utiles pour aujourd’hui ? 

Des questions agricoles en Saône et Loire ?  
 
Ce livre procure bien des surprises. Qui se souvient 
en particulier que l’Académie de Mâcon joua un rôle 
important dans les questions agricoles de Saône-et-
Loire ? Cette société savante créée en 1805 reste 
toujours bien vivante aujourd’hui. Mais à côté de ses 
activités littéraires ou artistiques, elle fut une Société 
d’Agriculture, et cela jusqu’aux années 1880-1890. 
Ses statuts lui demandaient alors d’apporter un 
soutien explicite au secteur agricole… ainsi qu’à celui 
des « antiquités ».  
Le préfet en était président de droit. C’est elle qui 
organisait les Concours et expositions agricoles ; c’est 
elle qui distribuait des encouragements aux 
agriculteurs, financés par le Gouvernement ou par le 
Conseil général. 

Diffuser le Progrès. 
 
Les membres de l’Académie, en petit nombre mais 
actifs, propriétaires terriens ou bien qui, par curiosité 
d’esprit voulaient participer «au progrès » ont animé 
pendant des décennies le Comité d’agriculture de cette 
institution.  
Ils ont, dans ce cadre et sur le terrain, contribué à 
mettre au point des outils tels que pressoirs ou 
charrues ; des méthodes de culture par l’irrigation, les 
assolements ou l’usage des engrais. Ils ont travaillé à la 
défense et à la promotion de la vigne et du vin ; tenté la 
culture de la truffe et l’éducation du ver à soie. Ils ont 
diffusé leurs travaux par la parole, par des journaux, par 
des manuels pratiques.  
 

Exalter le vin 
Au tournant de la guerre de 1914-1918, ces activités 
de soutien à l’agriculture sont prises en main dans 
leur quasi-totalité par la Chambre d’Agriculture et 
l’Administration. Cette Académie a alors terminé son 
rôle dans ce secteur. Plus tard, elle affirmera 
quelquefois encore son intérêt pour l’agriculture, mais 
plus en observateur qu’en acteur. Dans ses 
publications, l’agriculture est, au 20

ème
 siècle, étudiée 

du point de vue de l’histoire, de la géographie, du 
folklore, de la poésie. Son but n’est plus directement 
d’apporter des « améliorations ».  
Le thème de la vigne et du vin reste, quant à lui, bien 
présent jusqu’à nos jours. Fidélité aux origines. 

Plus de vingt textes illustrent comment l’Académie 
contribua aux améliorations agricoles dans 
le département. La vigne et le vin y tiennent une bonne 
place mais pas uniquement. On y voit par exemple 
l’oncle de Lamartine se passionner pour des 
expériences de vinification ; un ingénieur hydraulicien 
faire le point sur les drainages en 1869 ; un autre 
spécialiste, présenter ses essais d’utilisation des 
scories de déphosphoration des usines du Creusot 
comme engrais en 1906, etc. Et aussi, un tableau de 
l’enseignement agricole en 1922, de la sériciculture en 
1949, de la culture de la truffe en 1992… Tout cela 
replacé dans l’évolution de l’Académie et de son 
adaptation au contexte qui voit se créer des 
organismes professionnels et administratifs chargés 

de plus en plus de ces questions. 
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